
ÉTUDE 

SUR LA 

QUESTION D 0RIEN1 

On a tant écrit et tant parlé déjà sur la question d'Orient, 
qu'en vérité il y a témérité peut-être à prendre encore la 
parole sur celle question si grave : cependant malgré la polémi­
que' variée qui a eu lieu , il m'a semblé qu'il y avait encore 
quelque chose à dire ; et, sans avoir la prétention de présenter 
tout ce complément utile , j'ai voulu essayer d'augmenter de 
quelques indications nouvelles l'instruction de cette affaire 
qui chaque jour acquiert un intérêt plus puissant. 

Les lignes qui suivent cette introduction ont été écrites 
pendant le mois de février de l'année 1840, alors que la ques­
tion d'Orient , agilée à la tribune française , préoccupait déjà 
tous les esprits. On discutait à celte époque sur les alliances 
que devait préférer la France pour conduire à bien la solution 
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